
lis JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

kfinitif «'amener cette grande unité dans la foi qui rasseniblera tous les
hotntues en un mêmtue troupeau sous un uine pasteur. On pourra dire alors
ivec rérité que les iointges sont abaisseècs et les vallées comblées.
Ainsi, entre la France et l'Italie, la nature avait élevo un de ses ius anldî.
cieux remuparts. l'our asser d'ut pays dans -autre, il faut gravir des
iommniets couverts de neige, faire des et-çcniensi lenteîset Leérilla es e

déotietment enthollgîe a mine établi titi milieu de Cet hier îerphtîel, sur
ces hauteurs setm de pIrêciiCîes et lèendes en a ivlies tueurtriore ,
une e d es oeuvres les plus amirables, les plus utiles, le couvent de Si
liernard. Aujourd'hui la science i entrepris de fraver ut chemii I la

locomiotive à travers ce gigaiesque obstacle. Soi as ns poaé ts u
d'une fois des travaux e percniment du triotut Cunli qui, une fo aîrrivés à
leur termse, auront r talité un véritable prodige. IDpuis III er. fovrier dei
Cette anne. ces travau% sr poursuivent trM.-dement il de îIkithahilkI
a eivoyè, dit-on, dix nlionst di france ait directeur pour les actir, et
l'on ai trouvé du c4té de lodne une pierre noinls dunre qui prinet de preret

25i inèttres anr inuois, plus le 75< pied franai. Si des fhstaeles itmrZ'vu
ne viennent pas à se produire, on pet calculer que les travaux qu'il reste

encore à faire et qui mountent à 00 tiutres, seront achevoés dani moins de
trois aus. Le percement du mnut Cenis et celui de histhlne de Suez, bien
que cette dernière enitrelrise doive tre suivie dvlVeti plu, tendus et d'un
changement plus iulrortantins les relations des peuples. seront dei r

ceuvres capitaleî le notre temîîps.
Un autre projet grandiose, c'en celui dont il est4pteutioi% nen e momnont

à Londres, et qui consistedt établir uine voie ferrKe lion interremynîue de
Calais A Calcutia. limaginez-vous ce long ribaît de fer qui tervers-eni: li
France jusqu' Strastbourg, lade, la lavière,l'\utrich la Tmdle lturojpe
et lu Turquie d'Asie, et descendrIit lia vallée de lE uphrate jusqu'a golfe
m i»qe d'oiîil rejoindrait à travers la Pere le ré-enao te chemins de fer
indiens? Le trajet des voyageurs et des marchaniies pourrait aisi
s'effectuer sans transbordenent en quinze jours.

Une partie dui trajet, se ferait sur des lignes déjà construites. Il y
auridt ià raccorder, par li e ligne nouvelle les deux tronçons extrnes 'li i
fonctionnent en ce nbotent, l'un dans Iade et l'autre en Eiirope. Cette
ligne nouvelle passant par Constintinole et allant abloitir aut dell dut
territoire persan, recevrait le intun le C/l ie f-e bopso d Il

audrait toutefois upour l'exécution do ce projet,jeter tn punt sur le Bosphore.
reliant lia cite d'Europe à lat céte d'Asie Ce pont "e rattacherait par se.
extrrnmitès à deux pîroibonitoireieviim à tn certain nroitavanc ut
l'it vers l'autre et furimnt un étroit goulot aiti milieu duquel le eaux de
la nier Noire se préeipiteit en bouillonnant. " Lia travers e de ce gouirfe
en chemin <le fer, à deux oit trois cent pieds aui-dessus dei etraîvanr i
vaifeaux qni sillonnent jour et nuit le détroit, serait, dlit fn journal,
extrémeenut Znîouvaite et plittore,îiîce." l>ittoresqiie, je nî'er id.econtviesn
pias; émouvante je le crois bien l trop m1nouvante probablemeit
pour bien des voyageurs o i d mointides voyageuses. Quoi q'il en Soit
les iligènieurs, ces zouaves de l'iidistrie nodernusont capables de rIîliser
ce rve et île jeter dans les airs ce pint ilî lusîiore flui foniiemra tun
galerie si commode pour contempler de hautist une des ples belles scénes
du globe.

Une chose, parexemp qu'il liL es plus possible de ier, parce qWui'ellt
cst faite, ce'st lit corirrunication tlgraphique entre l'inde et l'Europîe pur
Constantinople. Cette ierveille 'est réalisée lour la premi:rz foi4, il y R
peus de jours Une dépîCc)ie datîe le Kirrnchi, le 24 f vrier A 5 heures 18
minutes du soir, i été reçue i à Londres le lendemain matin ter. murs à Sl
heures 15 tninutes. Kurracli est in port dlde'idu nigti r la nr

d'Onan. Au point de vise pratique, l'ile se trouve dote l r en à frset i,
quinze heures île Londres par voie télégraphiel Quelle surprise, quelllle
stupeur, quelle émotion univer.ielle, uts pareil évétievtenm t eût causes il y ut

moins de cinquante ans al Maintenant on est habituî à tout, on s'attend à
toutes les choses r1tiutes itZ i sibles, et rien n'étonne pds.,"

I y attrait lats ces gratiles eitreplrises et ces vasteî projets prepili e
de quoi justifier le.4 lIutrtisais de lia paix à tout prix i si lt paix à tont prix
n'était poimt, l lus souvent, lu Meilleur lmoyen d'amener lit guerre, et ul,
li rentdre à lia 1o pluis longue plus sangitute et plus 0ntrenise. Aitnsi,
potr notre part, notes ne fti.ons tuicu doute îes sacrifices qle siil (rLit

e fim de compte, le peuple aigladi, pour t pai saisir l'huiiinilatinii de
per ses eloiiesi; mais toits ces sacrifices et ceux re'lativeient pîlus

lefiles( lli il éesst rejîx quî'auilruulott àl 'irut voiler lés ioîn iXillt5
pourraient être évités par une attitude fLrite et aile (!enregiste Iftile,

La France a puts se relever diiumeînbrement de soienîire coloinual titi
dlix-hiiti'me siècle -parcequ'elle est avant tout, fille pîiistnee re e
et coitineitale. Non-sulement tout le prestige, niais encoîre oute lit
ptissance réelle île la Griiade-.Iretiigt e es, ait contraire, dns sa il
S $hips, Coloile and on Lerce mnilict <le cette dévise enlevé, il

serait dillîcile dle dire ce qui resterait.
Tandis qu'aujourd'hiui Pan se demaride en Angleterre à quoi serveit les

coloie, oit parait cin Franc, regretter plus qlue jtiais celles onî'ît I lier-
dites et l'on S'occupe activement à lveloppe>r cles qie lonps&e et à
en acquérir le nouvlies. l.'extrnte Oriunt, lit Cochileblîîuie et le Ile's (li
Pacilique, sont témoiis le ces louables efforts salis con"ter les projetique

l'on fo,'n- sur li Sonora et sur l'le île Madagasar. L'Emergur sonble
chlercher à donner cette noble et lgitlie issue t l'activité et ax aspira-
tions qui tourmentent la nation et qui n'ont ét ddpîils ulisicle contentées

que par des guerres ou des révolutions, toutes plus stériles en résultats les
unes que IC autres.

\Napîolêoon 111 vient de crer ci Fratici et eni Europe Limse très grande
sentition par la publication <itd prenier voulne de sa I e de léiar que
itou, avons innonce dans notre dernier lletitt ubibliograpidque. Ce
n'est pa ilemIet hi fait rarn à notre ' épo4lutlt d'un tuitveraiîn se faisant
auteur, mail 'est irutou e uulllimi bien tiiaene 'ntre he c «rinn t

Idue iaoléoivillt qilei at lIß l'itteiflti île l'IEurop e, i.a Crtiquet a pris eut
revanche de entraves aixquelles li oliique llitique est amtreitte et 'n
lVance comtm d'iulti out à Vuliire fieu motde ebcun a dit it mot sur

lé nouveia et agniiuie voîliume'. Parmi les reclamatiot les plus excest.
trique, qu'il a soiulevstes' trtirve celle dunu1 juif, 1. Crmieu ancien

tntiembre du guviremet roiii e Profitant de ec que le culte irielite
et reCoinilu et iI; tutu iilnubeiitiotnniéè ui France, M, Créinieuix ne veut point
permettre ue chef ilun itipire catholiie de' dire cotnie l'a fait l'aeur le
Corr que I les Juifs oit crucitié leur 3 îe, et par tune étraIge diitra
tion iltr tix ruith.'îfgtult îeulî li croyance ei J issChrit Le
I *ie/i de Loldrva eté plus h vureux n rsumniut laits mi l irlatudais

le livre iilf'érial 4 Iomiv ntI Coar very mutels Mike, îlclly Ioe
Noueipruntos à ce sujet à unt journd alehri un article très curieux

sur les lonaparti écrieains t poetes.
lis '. baîls surladre s dIis le isnatt ont porté surto t sur lencycllu

et sur le, riporte du deIrgé i e llt t M. liouland a fuit une charge
:< futi sur les idecléricales; 1*Areheègnue l'aris liua réiundIie Pur
titi dicours pleitn d'habileti vt île tact, et Mgr. de l'oreose pa mine
apologie vigoireusî' et vi.ergiqi.

U'Eipîîereutr vient de perdre datn3s le dnle die Mirny piriidet du Corps
l tgisl itilt uncntident et uit amni de sa vie entire. Lies Imèrailles rOyaîles

ont été faites à ci orsimge lont la naiatie, les avetture et les Succès
furmîsent une biographie des plus rmanese

Une sensa-tioli bien his granduue at été créée en i Angleterre par lia nort du
Cardinal Wiu'inutu. Le coivui flunè. e ière princei lègLise a mis tont tine

aprstuidià traverser Loilres et a rénni unit fuile lts grande encore qule
celle qii assistait à liienterremtient dt1ut ule duWellington.es an>ut eurs
de France, d'Autriche it îe Grécet uosieurs autres tnaîemîbres du corps

dtiplttmtîiiie, leiete le C1hdans ne p lréetant de la lteitie Atnélie veuve
de louiis hililHeu le ilue eSutelaii lord Cailen et ine floile

au'it-trî'e eibree li iiuhlî'e anglii-e tant puromuante que tatholue et
uti gand ninbid boun lllu 1tretuans les seIences et les lettres Occlti
paient des tribunes réserýerv . rvice fauèbre fut clébré par Mgr.
Morris év'que de Troy el (lrsec e lA rehevigne tIhn et le onze

autres éviues. L'oraion fiiiéhbre fut prononcle par le céDlre iriniig.
I Li le trente tille or stonnes forent aduises toir à tour îlaus lé'glise oi

lon pasai en lurcsion ivre L' plus gnind ordreles ,e'r.soines invitées
ayant seulesde iroit l'i deineurer vil l'exiguité relative du local. Ciuante
carises îte detuil, les éqiuiupages île farlistîcratie aîngliis ait u nombre île
utis le trois cente, et tuine foule uinense formrnt une proesion| lui se

dLployait sur lits(! teiniue de pls d'une liette. Les ineures rises lpar
l'umtorité forent amirables, plu le lhuit c-nts homnmes île police bordèrent

la route, de lit cautihbdrule tilt cinietiè're de %Ilerylelonle, Ps it d'un million de
personnIues dit le Tam ont dût contemler ce guanl et triste spectacle. A
îghse st uu eInetire lit 11u grande ponupe religieusen ît fait le dècorn-
tions fun lires t ud'ornments sacedotui de lutetèrs, de chuant et le
inqsluîite suere futll oye enu J'honneur d'un des pluts granls hominses
Lue l'Angleterre ait couiité duualt sein.tt t

Sichola 14 Wi-nsean mtqtuit Z S'ville, n iipagne, le 2 août 1802 et mots
rut à Londres, le 15 frier 1865, ;L g: de siitte et deux Ras et dernie.

'n pre était Jaiues Wisuimat n marchand de ateriford ', eia i :re, Ann
Strange, iiorte eu 1851, eut li consolation le voir son fils parvenir à lai

sennide dignité le l'Eglise. La fiamiiille Wiseman prétend à ine haute
antuimiiuiten Angleterre et compte uts bironnet, diont le titre reoante tut
r gne le Chaurles ler; la famille maternelle du Ciriina est aussi une des

ls nuscines itu eont de Kilkeny, en Irlande.
A V e Ie Cgiti iait, le j caune Wiscinman fut envoyé e'n Angleterre pour

si îIuation ; il entra d'abord enale pensionnnire à liute école de Water-
ford, putis aut col 'ge catliolique d'suh dars dIe lhrhLit. En1u 1818, il
vit à ]toume avec inq autres jeunies utnglais ; ils entrèrent enuseilible au
tollége, anglii, r'ecommuieit restauré. )anu.s ses Soiur'eniirs de$ qiulre dernirs

/ipeni, il raconte lui-l line leur entrevue avec hle VIl, revenu d'exil depuis
triis tns recleinlent. un vo yant ces jeunes grtns agenusiés devant îsi,
l'illuuetre pontife jeter <lit: Ilsr <ilie vois serez lhuouieur de lRomue et

le l uAngleterre." Le 7 juillet, 1821, après unil thèse soutenue avec éCluti,
Nielholat s W'isemian utit re iu Docteur tn Thl uiogiu' et l'untinne suivaite, il fut
ordioninè prétre. A l'.ge de dix-lhtnit ant, il avilit publié soit premier ouvrage,
/lor- .rmerr, compod d'tpres îles mitiatuscritis Orient qu'il avait <tudilés

a u e u IVatican. Il fat ntoimtité professeuur et n'Université
i!u'e pus recteur tIti cAllge tnglais. En I 1827 il fut ItLte, par Léon

Il, a ireber tous le dimtuanches dulepils l'Avent jusqu'à P ques c'est-.
(lire î l'p'i<oque iu il y a l fome l lis 'itrangers. Eutu 1829, il cut le

pr'uner le bonhir dn'itiutntcer à lit'VIII rl'tiiutelaItioI îlei cathholiiues
dutnus les tris royaumes Ce tue fuit qu'oen 1835, pui aIe tel rès avoir

pulI s fameuee tcfureu les iarts e l ' i ene la rli'uon
//'/r'il u'il revint ei t itgleterrv commenerelfe lutta ardente et litces.

sntie, dont sa unuort ltté le tenrm et ses finit'rallleý, oui npeut dire, le Cot.
ronnereritut Ses lIridietttiois et ses lecttires1 (i londres et darus toula


